








Alphonse, fils de Raymond RaNz/ER JOLY

(chez un photographe de Narbonne, en 1890).

ensoleillé, je me rendais au Moulin des Cyprès,
quand je m'arrêtais béate d'admiration. "Elle" était là,
imposante d'élégance, son lorgnon d'or bien équili­
brée sur son nez majestueux , ombrelle en main,
assise auprès d'Amazi s, le domestique qui l'accom­
pagne faire ses courses à Clermont - sur le phaéton
souple et léger auquel Pégase, le poney blanc et
roux est attelé. Un sifflement agile du fouet et l'élé­
gant attelage s'estompe à travers la poussière le
long du béaI.

Je cours vers la maison garnie de meubles de
valeur où, les tapis, les tapisseries, les rideaux de
couleu rs vives sont assor tis, sans faute de goût.
t' ensernble est fastueux. Dans les chambres , quatre
petites filles aussi dissemblables entre elles que les
deux êtres dissemblables qui les ont créées, m'at­
tendent. Geneviève, l'aînée, dite Vévé, est née en

1921, comme moi. Elle ressemble à son père mais
ses cheveux blonds-blancs, raides, coulent autour
de son visage pâle. Les yeux sont bleu-azur, comme

Alphonse RaNZ/ER JOLY, en 1913,
au service militaire.

ceux des RONZIER JOLY, mais restent tristes et
inquiets même pendant les jeux.

La deuxième est Charlotte - "Lolotte" - née en
1923. Brune et toute bouclée comme son oncle
Alphonse. Sa peau est blanche et lisse, son regard
brun, curieux, pétille d'intelligence. Elle a déjà une
personnalité très marquée malgré son jeune âge et,
autoritaire, sait , avec adresse , faire obéir ses trois
sœurs.

Suzanne, la troisième - "Suzon" - est née en
1925. Elles est grassouillette et tendre avec le carac­
tère doux et accommodant de son grand'père pater­
nel Raymond.
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Charlotte RaNz/ER JOLY et son époux Alex GÉR/N, 1995.

La quatrième, Marie-Elisabeth - dite "Nénette" ­
née en 1927, est un petit furet blondinet aux cheveux
clairs et courts, dégourdi et moqueur. Son jeu préfé­
ré est de faire rager Vévé qui se met rapidement à
pleurer. Satisfaite, elle passe à une autre occupa-

tion.
Toutes les quatre sont nées au Moulin et poursui­

vent, jusqu'en 1933, leurs études primaires en pen­
sion complète à Saint-Paul, à Clermont. Je ne les
vois donc que pendant les vacances où je vais les

Le moulin des Cyprées, en 2005.
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